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tordant de rire.) Je suie restée une
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- ait nous enrichir et tous les Cania- La Doctrine Monroe.et niscienît relorter de LI
diens accueillent avec joie la cessation le Canada nous apprendre qu e
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Publié nar la Cie du journal LE CANARD
s39 rua Ste-Elizabeth, Mrontréal.

Un an. (pour taut le canada et Etau-L TUs)
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CONTRATS POUR UN A -

ANNONCEs A COURT TERME l

lm m em ".oi' t n a i ni r gt ..

Laanamee rcmtet -be.

Adreoem toute corresponds.e ou enIrc
d'argent, timbres, etc.

LE CANARD,
Montréal, Ca:ada

tendre les intéeets. du Calada contre
les, Américains, dans la- prochain
conférence de Québec. .

Notre vipnette de la septième page
est plu': une faLtaisie qu'une carrica.
turc. Les Shamrocks ne sont pas
aussi miéchants que cela, ou du moins
is ne st sont pas montrés la.moitié
aussi méchants qu'ils l'auraient voulu.
Ce n'est peut-etre pas de leur faute.

Ah -si Laurier voulait laisser sa-
voir aur-bieus ce qu'il entend faire à
la conference de Québec, ils 'ne met.
traient pas de temps à adopter le
pregramme contraire et à jouer, aux

!rouges le tour que ces derniers ont
joué aux bleus penilant' iS ans d'op-

C )ouna.t est vendu aux agenu 8 cis la p isition.
a ne , payable toules mots.

SMais l'expérience instruit et Laurier
.. .. -.. n'est pas pour laisser sortir le chat du

MONTRE6L 20 AOUT 1S98 sac avant le temps.
En attendant, Le Courrier du Ca-

nadq, le 41/ail, la Gasette et les autres
NOS. G RAVU RES organes tory sont réduits au silence.

C'est toujours ça-de gagné.

' I

Laurier e scs coliègues sont en
train de n ns fabriquer un fameux 1
Plum-pud.ding. Les exportations aug-
mentent, le revenu grossit à vue d'Sil,
les Américairs se montrent conci.
liants, les Aglais rie jurent que par
le Cïnada. qùestion des écoles se
règle petit à petit, les récoltes donnent
les plus belles espérances, les vieux
rouges s'adoucissent, les clubs ne font.
presque -plus parler d'eux, Dalton
McCarthy et Mgr Lafléche sont dis.
parus de la scène, Laurier triomphe
sur toute la, ligne, le pays est pros-
pére et tout. le monde est content,.

Mais ce qui 'embete les politiciens,
clest que personne ne-peut dire con-
ment.cela est arrivé. ,

Depuis Vingt ans. les bleus nous
criaient que la protection seule pou

vait- auver le pays, et depuis à-peu
près aussi longtemps- les rouges leur
répondaient-que le.libre-échange était
notre acule planche de salut.
..Or nous n'avons ni l'une ni l'autre

et-le pays prospère malgré tout.
Les rouges reprochaient aux bleus

de sacrifier les intéréss du Canada à
ceux. de l'Angleterre et aujourd'hui
.Laúrier fait des largesses aur-Anglais
A n:os, dépens, et le pays prospère tou-
jours.

La guerre hispano-américaine de-

NOS MINISTRES

L'honorable C. A. Geoffrion est-il
jaloux des succès de M. Tarte? Ou
bien sent-il le besoin de refaire-l'ins.
pection rééemment faite par le minis.
tre des travaux publics dans l'intéret
de la navigation fluviale? Toujours
estil quiest parti à.i-on-tour-à--bord
du steamer du gouvernement le Drid
pour allel visiter les phares et les
bouées.
- Quand un avocat aussi éminent que
M. Geoffrion et le savant nataire qu'est
M. Tarte auront déclaré que tout est
correct,-les ingénieurs et les naviga
teurs pourront dormir tranqu

A ce propos, La Presse nous ap-
prend que le capitaine du !rutd con.
nait bien le chenal. Ainsi les vieux
rouges n'ont pas besoin de s'inqluiéter,,
leur idole est entre bonnes mains et
ils n'ont pas. à craindre les périls qui
ont un instant menacé l'Eureka, au
dire¯du Soleil,

PRENEZ LE BAIN
DE PIN PARFUM2

Pour la ctre des maladie.
graves du Sang et de la Peau.

lTel. . .e.......
" Marchands; 298'

Le Yukon et le Drummond devaient
nous ruiner et aujourd'hui on n'en
parle pas plus que de "l'arpent de
terre '' de La Pressa. ..

_ - Mais le coible .des contradictions
a c'est.de vo1ir Charlton chargé de dé.

TOUlrLA VL E R IT E
La' Presse, l'autre jour, avait un

mystérieux rapport au sujet de vaches
mortes à .Lachine. Un savant a dé-
claré que les ditcs vaches étaient
mortes 'du charbon blanc. - Mais il
parait que tous Ici intéresses ne sont
pas blancs de leur affaire. Le chcf de
la -police -et quelques. conseillers se
seraient dit de " grosses vérités " au.
sujet de lai disparition de deux des
vaches mortes.

Nous sommons l'intelligent et om-

Tous lea journaux de Montréal ont
annoncé qu'un respectable citoyen de
Valleyfield a capturé un pigeon voya
geur ayant autour de- la patte droite
un petit.anneau sur. lequel était grave
'M. A." -et un autre .autour de la
patte-gauche sur lequel on lisait , 24."

Toute l'ingénosité de nos confrères
est venue échouer devant l'interpré.
-tation de ces signes cabalistiques. .

Le CANARD, i l'exclusion de tous
les autres journaux du Canada, est CiÎ
état dEidéchiffrer ceite énigme et d'en
donner la solution i ses lecteurs.

...Après de profondes réflexions qui
lui ont fait suer sang et cau, il en est
venu à la conclusion que" M. A. :4"
Voulaient dire: .- -

J'.ai découvert le 1:MIe nord ; il a
24 pieds de long..mnais-il est en traina
de fondre rapidement, et- si vous
voulez le recevoir -en bon ordre,
dites à M. Fisher d'installer des
postes réfrigérateurs tout le long de
la route,

. . Eé -McciEt.. AN<DRÉE.
Le CA.NAaD a immédiatement -ré. -

pondu par le retour du courrier
"Expédiez c. o. d. vid le Yukon
et plantez le drapeau canadien à là
place."
Maintenant, il ne nous reste plus

qu'à faire consentir Laurier a cette
politique d'agrandissement territorial,
mais comme la doctrine Monroe n'est
pas très en faveur aux Etats-Unis, par
le temps qui court, le CAS AR ne dé.
sespére pas d'y réussir.

Après. avoir fait . cetté trouvaille-
car-il n'y a pas à (lie, c'est une véri-
table trouvaille,-le CA NAaR avait]
aussi chaud que s'il fôt sorti d'un four
chauffé pendant :4 .'heures par le
charbon ' Black Diamant "de. J. O
Labecque &-Cie, et-il est parti immé-
diatement pour le cl.ub Saint-Pierre, à
l'entrée de la rivière S.int-François,
qui est bien l'endroit le plus charmant
qu'il y ait autour de Moutréal.

P. S -Nous avons oublié de dire
que-la position exacte d'Andrée, lors
de sa découverte, était 0 degré de
lon f>¶A ~---- A~AUC

ELA GRIPPE PRENEZ £BAUME RH UMAL VN rAB.TOUT'

Le salut de la nati>
Elle est déjt as.

plébiscite sans qu'on li fasse ina
de la vache enragée ; y
pourrait faire ilailir : Ia
s'il n'était prompîteac~ riem é ê

UN DESASTRE
AU KLONDy

Le CA s.:<î
aurait crache
de vent au K r.
dant unpurnal de
porte la iovell .t

ime .\dle
Martin, qlui s . d
vient de n0m vc.:i A. p
malhdur. Ava: g i----
réussi a cigratisncr -

au prix que se v.

espérait Ci rut::e r
.iais durant la f,.!
avalanche ce p;;u- --

cipitée sur la plu( C

été enis'el. N!- ;.
Maloney pour ' -

de subir."

U N FUMISTE-

EZugéne X.. uo

plus fumiste qui É -.

capitale, aux m
L.'autre soir, È. a

qu'il vienît de .
aff.ire en asuran
vingtaine de mi -

de ses sieurs.
-Vin m

ras tu pour paye:
ne ne gi;nes yte

. - Oh t .cela r- - ,

-On ne me demir!.. c

an. C'est une Pa

qui veut se firc de.-
-Dans ces c'c: - .c

prends.

-Oui, niais il n:, k

XVIll qui m'ennu.e
-Que dit cette e -

--- c-4le di!
toucher lui-nemnr.

demain de son dé(

amaison rar. xclcr .- r
rimes, e acteurs et et leà C.)Urne:.

Cet établissement. lutua AuI S6
st-Laucent, au centre. uehv.l ib
bureau de poste, dca banque -'-o (lu PW
d'affaira i, ofire au public tt'ei ' IncIa

posbtes. [x1 cbamlA ï.-ntil
màeublées avec luxe, le rec sic 15(3,
sable est ,excellente " i nc.n-bifu2 CIcd
qui s'y reM~ent ne Sreur:rcir -w felidterd'b
biter ce hôtel ie premier Arche. 1.9 cSYt
founie dem meilleit vinsý ' .r.c sot a
dirEs et nous ne saurir nqtmp rn;iagef losih

t & ecoat.e o
.palal hôtelier qui posake c'Ci ht
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COUACS
spa.cno eac tnurait ras Il

'1 htte cil lV

elle a frappé e nd

qniiddcuj Eancés ne s'entendent

dit urc quereeli&" d'amoureux,
le ni în p; cela s'n ppelleg'el-lpré .e1' .

tbiltèd .~:me uir.
fil e

o , du i-ur.- Qu n
ms a ilion avocat i

a en i nuites ;Jes juges
i:llê t ncs Ct ils ont

4g.n rh'r. lerin a dit que
rra .d: cd buissoîn

ç'gT tj 1'l"
cri m.. anger tout

a ver-vous ?

m;: ' sais pas ,j

-e . cil ; mais quand

kcasve ' . : trenible des

Sfermr.- en vas-tu faire
11nd un Si matin que

.- cr adé!: que je
ici: CV:.1

Li e 'v ne veI p.i le
e que u te lèves

Pc:i Pa: un'- persouunage qui
uit ses : tre iotir sa

&e lui d:ra.
-il< d: e a mnsicur quels
eien es f.. r .f

-je per ; répond Paul, je.
r.isen. vac.::c 

Entendu~ ~ i ::--r hmer.: -
- e s15 mener. ça,

-Pouriurî«n!; % rnenc-tu pas la

-Elle Cst t:p etue cllc~veut pas
-s laisser mnc.

Ie aus ai dit que
oZ rOus pOre la some que vous

me demander, il ne fallait la garantie'
nprsonne src ; vous n'a.Vcz

i.lufpourl,~ ne Pa'oz-vous pas

n',a plu sor.tir au-
; jond'h souîi rs sont ehez-le

cordonnier

les plus jolai mots de la. semaine
été- dits par un enfant à peine ré.

veillé. il réveillait sa Mère, un de' ces
pour lU i poser cette grave

S- -.-...-

1

ENCORE LA CONFERENCE
l,.î w. i x..«n, r. -- -\Inauc, r, j'es;r.u q ie v usèesynp

faire un1c grssçe sem.une,
: a Ca : ) - Je: ionne:ais -rs po:r à: e .' y -

ce i:. Nuus j tur::ns d e d i.nce ie c: z ne: ;as clza '.

autpys

re que : .' :\ t Che ch .e Ze ui e F k lai ,
r, ne bjuch: dc y1e x etmmc répondit le coni e: a is n.
nous -- L i e.MOI -:i.

-MoUi "i. .n:nre, a I i partition fut remise au ch. t
moitié enr i u ce tout.: -Vyóns, espèc. d'idit, ruit i-,

c'et lec ci:t. cest 1 im:enýié, c'és: vois ne v-cyet dorncips 11ue r t un
tout re q:c tu ne peux :as c-' muIII c écrasée
prendrc. -Che en C r pi

....-A..r..s,. r.uti t e rna .t, I cu e t est là et c.h . .i ch : e
un Angbis, car..it y a de pctits An -

glais à l'école, et jc ne les comprends UN BAIN FORCE
pas du: 1o. ,1:1

--

Tel que raconté pur tin t tre r
Dans Ventre t pari sous.lc titre " A prus acir ingur $itb le ul un

de " Nous n'en avons plus,' dans I. chopine aqua q ouf.chopine ~ ce qui'tofCMNun:? de la .senmaine dernière, le fai.et l'epèchait d'a .eler au se
typographe nous a t nomierfle cors et avoir barb
restaurant Duperrouiel, alor.s quil i dmn as i'.é nie un

I S'agisait dun rcsttirafl petit démn dans eu.h.iî,pn
si 'agissait 'u restaurant anglais. lI dant plusieurs minutes dans i'nde

s4 l' 'em a ejä riù se dire iue ,, .ivi enna l b1inmr le re-

puisqu'il s'agissai, d'tn établissemnt céler dans son sein, il aïlait faire lu
où le service se faat avcc lenteur 'a troisim~el gc prabl

ne pouvait pas être le restaurant Du- rester nu. fmd, qu:n:i d'autre bi
reste- j . .

e .gneurs l'aperçurent' et allèren' 1.li
aider à grimper su.r le qu:ii. . Sans-le

Un •musicien. de la Musique alle- secours de MM. Tessier et Martin il
mandc qui piaradc dans nos rues fait est certain que notre '' peut irainçis
tout à cou> unefausse note. serait aujourd'hui. (s'il a toujours té

- oyons recoilnclçtons ce pas- bon garçon sa vie durant) dans un

sage 1 -dit le -chr..f, .surpris d'entendre li.u où.l'on récolte q.uelque chose de
une note discordante. plus précicux que des choux, carý ttes,.

Le passage fti repris une seconde padais et navets, petits ou-gros.
fois. "Après cette aventure périlleuse'

-Que nous juutz-vous donc là ? M. Lemaitre a fait* upe maladie, de
dit lc"chef. deux.jours. Il estlipar.faitement réti!abi

i I
* t

i.

* i

t .
i Il /

ins une cuve.
Est-ce parce qu'il a pris un bain

forcé que M, Lernaste t org '.pren-
f dre femme?

Est ce depuis qu'il. sone à se ina-
rier qu'il fait e :de ne dr9Inger qlle
mne un~- c-..?

Que ::erai.l in:uu.e cet p.uvres
r- i :r.: ~'d 'c>' fr- n-a oub:dé

.Q : d el:->n 1 élu uider!-

i ,ri ge, mais

lIOTI2I lAC' S'A. TI ER
t l, i m; sur ?l ped, 'au trefois,

ni'ý-2 1 .-j:r:t par J. B. Ihrea , et. Cie.
i' -:ce :. , st:rer une clien-

-a! i.,r~u. r.' ro leçItcturs

UN} BOi~SANT\_7
Q-iserez rétabHe'i, et sùrcement

Yii.»,iii',usagei duv, l cê-

___ -ý4 £ TMÇj NT
'e f

r.

NOUS RtECOMMANDONS

LE CR SE T P&A.206
Commee tant le plus durable et le plus
zonutoitable., 'est le seul corset fait
à double couture et pourvu de trois
aciers sur les cÔres : de plus ces aciers
;ont solidement retenus pa- des. ceillets
rivés à cha' ue bout. Le P &1 A voilà
1c corset jc énl. Demander-le et in-
sister pour Peavoir.

PRIX - 8 -- 1.00
E. JOLy, Agent.

Boulevard St-Lambert

S TOUSSEZ, rz le 'BAUME RHUMAL ts. laubouoie. Partout.,

jý

par le.:Jarn. On dit nême qu'il songe
sérieusiment à !e rnaricr. Nius 6.ions
pîour oub>:ier rie dire i nos !ecteurs

depuis cette submersion il a fait
y.(:u de ne jamais pIonge r ailleurs pie
d a .
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M r A V E N T UJ R E Grêsleance, et.le c..i conlnenc -- Ces un y e. L:Ct Un lespo .L f.uu d
DE C R OS EP A N C E à cr.;ijre pour le deple tement fbet. ram . c' tii un esprit cire vous entre l s deux er .

nin. Soudain n siourire il!u ifine le qite mon ciur a îev..." Et elle s'ap. A dlmillos laissent s . er
Tout journal qui se respcet a isgc de Grossepance. lh l'entie- proche et elle parle totuj> urs, tandi de eoleil, la cf,.iense

d'hui doit avoir ses départennbents : lppe ouverte s'échapp une rrcet-c que. G ruspane, presq"e Snis, C.1n- tn p., a1vec1 ses che.n
:r les hom:ies g.ris, pour les hoi. ptur faire les k raux. une. i:nag.: nauue, rpète C'et lit." et clpés sur le front i'.

es tristes, pour les femmes fi:i-d. Grasep.n-ce ni-r.te : Ç t dc!t Il est ralpele . hi .réali:" cin aper ceur sur les Lempe..
. pour.les emmest?1ec; vieux stile. ar hon :. j'n- -ri b.on' .irc :t imu ; ce.tl saida.riii S. (emume.qui le cou mode eri ce temp-.
ur les bêbäs. etc. S. us le' coup de J i j dec. Tige .i ig eite e m.de di I. ce ':e a. t:e' compîîroi ces chs ý j'ai tît

ssante m .o donné au déve ci!îe lmtZ Int, c- qu. nie pouvant plus se l:s sens.itions d'.iî
na.io.al depuis que 'on ' t.ne Voor rspordaate d -mwde com cont'.nil., s:,'Cc ie i l. e hIle '

trouvé dins la in:mli;li.lSioin d .rit b'in In d ut iendre d'îols qu:and. A ' cnine ç ! . 'rTu di L Ctit, p;i'e, uAl.
1 I-1, : * ; 1.. ; ýc

le reni.è le tou les m.Le hii on les esc .1 :b'e. ¡ut vII. s. di er Ci ville avec ti cil un g.d tir t de.
itumains. la 'r esse caradielnne a f. 1i.-t i ît." p. : reneur I Ti bien .ait de vcti'r te ses On endt enc 'red-immen'es progrès dans c'ete direc a .. * Prn i en tu sur' rendre. Il est joli ton sun air m E

ti:... A- . t:ri-ht:e i e d bicur irse t a C'., neIl' es.s. n, or d c melancolie, sss

vable cniiie 12 -ie t': en a t ' c ::'p.d . q et df CaSaxi n 'a pul .st au r«a e : vec hauteur e
d'aQ ou'a s'adressor a leu-r . M .. :.ii: sav.ir s'ly a e '.x;i o Mais ctcte selnunc. . it et de pa..

t is

.. t.:c:e g·.i'il fau piour répon.dre i ger.'' ' P.is un scure:::r de -s. c.u:1 ti e miis ii regrettera tuo-nj 'trs le t.rut p'atonim¡ue
't e- gestic.n saugren.c:. . : dp N.?:d.Q H r-v:.m - r de 'ent: t; o rnic'.l aS

.d.. - e c lb e

. ern cett7 saison de.chaleu:, l'aima.e ''je con:t ç.1, ni, j' : en as. . ....

e qui. pre ide au cin d. s de misère. .t a :i.ur, ih :L q: l (j'L, j
~xus n e os rads.pr. eu ~. -VIEI LLE ROMAN CE

1:1 s:.e ulu: z de noa."rn: a nur pà i hi I .t ht
A-ý;t Li' el. r~i ( 10

1, .: ra :-ele senti le b esoin de ren. A ce t:i.ru%. ·':: ment se ~i c:1
s e r.e vaar.ce. M ais l. j rnal s : d:it d.t. i 1:e i:.' Une j. :.r:e I .t a .. m' q i tm

fmme Lfn q & n. . - d n s e rem- demn"e .\ .'. - .ii Rr: are d :s : h y i...aracdmme

.ae.r-remS' ace r ptar chg iu :: p -eavec. un '. in i'L r 'e, *l' :ms ''. une m e :V.te nu

h:t des.rb ue. à el
er::0. sni .:il:b o d',:ltre t .- md.l t: G'-e.eRte n . s-eh uo

va(U.Ul tr2 r' ..I.cSi' nunde Mai d e ' A

I%.iCfl~i ..î. ei'~ h' %' -icir

sle nersonr.!. 5t l o rtt bî La .::e ñil rese ''r: rie n ' n i ' I .'.ir le non e l l r l

c i;. jlu i h-che

ntre c'ni: :e lean G ossep.nce, 'P:ii frampe d'u.e j:.&c e: c ,m e d' d i .: r,ctr . .n-se l

aq-ei c;ratins e rn :rades ont dîcer- menîce ave usn :tC ox r.s:I L'. :.'. ! ~i d ' uv:.--a .n n tî:cil:. .hsi 'e a

.M 1 ee le r. e

.:n so r: .:et ' i r: pe e le r.om de naire. d.., d.in : at I I.', ç. t c
Cýnfè.c le:L Ge torn pA f

' ,' :i a c-use la ¿ucrre entre *s " *' h c'ei es ·ni p i r .p ii-e dexier
1.~i de r.r e, ,cic el 1 d'

pag'e et h:5 E:a: Ln'it. Mrti~ne- Rose, quit 'activi.z m.tes ce ni: '11 es-t -ot an-ess .'ti veuxr.Cnh:rieni i
Le C.ano vrut p:esener ce pur ja-i<.s.hse li :: sem a q1 i 'b :~ u e mmii cosumé aintsassi.r--e

s':n1r.a.ge a ses i.c:curs. G ossepance avait qtîi¡ue rg>::r. c'.,m:m:i r. t.o ' i't.îi Ip en.Z.m :tt tt une des uesdaurien
n.'-t pas de ces écrivamns -'n::rvesC e as*s reqe eure;e eGxod: t ites cir.i Ciie n.
comtme Muset ou de Goncr>u'rt qu ne. on soit de la c:-m .ie îrd. El me

. . , attenion a e lron.

pouvansnt prduire qu daprès s'r:r'est m de la d ' ve'd . i las ' e .iti
112l À a . !a ;; r te u ( qui entan encore so'

excrés uar de:s jeûnes et des .ei.es. : s vuves femi.

ic-~~~~u elT, 'tal unla îlzr IS'

Pest d'avis gaie ventre affamé n'a pas G;rosse ance c. nin.'c - r'.il - crl h:tu. eprtp~ja'ic lt"dr

- acorela Cha .e ne . r..apaslavs Veupu

d'o n I L , et parta t p s d dces veut arît e . s' n .erne r n co pre ndre e sens dces vers de co mpris <p:e Cette a.

Aussi ses formes pantureuses m . c'st C e t 1 r d i

utherr..,n o s clea da m :0 vati tt.e b'e n, pfroien

-ai deM e c.- p reirabird un-:.%- (l-e--

. tj.r Ich', :t I ch nr.ne d: la mêodie a elle voulait aller. n

c:urel hirés liEe Au momnt de'. .a, c.

e des 5 er.r : ; C . .' u s a e s h p ur m e ra m . rer d e tr ente a nîs o.iula t ses nd ead . -

,)esenv a tion.,t il'e et assi0 dan leu -fri. ,. .iii

prsrtain i ¿ sssdnsl a . . j 'ius aj cri .au su*t:t (.e men en arr:rdre . Mm ami, ent un: cm d'îr.il :quer pouir la maîirie: aîtcce'

tecilé d-disojen es et Mare v Rse ... hù

teul d - isns ll~Maie ose Imari 'g" ah j" tîtu, ai it rIes ch .. ii é tranispot~ dan is ':s p)' it v:lle séricux.. e n'îu'.. ta '

S.:.sc manhe de cheise ses brteie .i -hi ·· \-- ', -ri

i ses , s j'a aîs u gu j'crivais a un p .e' me <s o av m e tL d a cet air subs qitut de 1'edroi . ·

raus, sa ores nitur e déouonée.- homm.- in ;t '. 3i-··n

rabttes tacentre ~buînnd. orriî . l.'Lhs. ~ta~ ee .. p .mr pr la prem.t;re hais. J'ai revu, avec cerveau tout èmbrumi il i n .

diqu n t I hogime qui aime à prndre acheter t n ru sea , 'mais a ant d t re très prée e netwti, les rues si tanientales et io n ui-i.
ises me dcider j'ai vo ul venir .• u co le 'ce ses 'ù lherbe p uss , les mai mc'avU cglaiZ.

.p r erçmtir y-tr- rer'anr q1 ui -1 :uer " i- p. ., s----- -

isapgons avec lan toMurell qui Ah t si j'avais j-. ih' i
asisé n radbaqut avele.Grossepance sue davarnage. I sert de cage â I'esc.alier de picrre, la je'înc'serais aperçu rpeI '. .~ de

et. il ne peut sempcher de lui de- vient de penser å un b mn dnr çp'un -llé' toufrue où la rivière lente et'si. vieux propridlair, che
m ander e" Avez vous bien - maegé, entrepreneur de l'h tel de vile lui a Inueuse c oue pleins bords sots ls lie .f,üait d e la n oiqu
bon menu ?s Rassuré sur ce point; 'ffert, et il se ddbmaiide quand cela va feuilles plat- des nénufars, et il m'a dait précisément'avec ce '

Grcssepance ttaque le mo.ceau de nir. Les autres rdactetrs se sont eb' que je voyais aussi s'ouler tention que je rodigtais
lettres qui sont devant lui. - · retie. dans une pièc± voisine, pour ma prime j:unesse paresse.use et n chantetse. Mmc Cail î acit

.Une jeune flle demande si elle doit rire et épier plus' à letur aise. .Ft îa 'ommciliée, -toute fleuric · de reves, trepte ans;i c'était une Pî ··. e pur.
épouser un blond ou un- brun,.ude jeune 611e sé voyant seule s'approche. .toute gor.fle.: de timides· dési.rs. Le sang, rondlelette, -portelèe. *::î 11"e

- dui, vous savez, vous ai dit intain plassé a ressuscité pour moi. bouche eng ceuise, des yeux nors et
draît savoir si elle ne serait pas justi . que je .n.'tais pas certaine d'aimer J'ai cru e;re erncore dans le salon dlu jolis cheveux chatatins. L'use, le
hable.de lui etre 'nfidéle,..une autre 'mon cavalier. Je voulais vous -'con-J r z dechaîîussée, mesquinement meu~ garçon de dix-huit anis bachîeler de
env~oie son impression~ sur le Kam- suhe'r.' Vous connaissez si bieri le Jbld, uù une jeune 6Ile de' vingt ans, la veille. n'etait pas une <lîî3ntiid nk
chatka. . ' cœeur des femmes I - assise au piano, chantait la barcarole gIigeable. Son mari, quieuX massade

" C'est 'idiot, c'est id ot" répéte S'approch ant da davantage . I- de Gauhier. otîeur comm e inca. cartes, pma.'.ISiitl tou.

e ua o, des dronche . B A U M E seuR, l t ImidiraiiU où lat rt

esplye Iiui f,"td lbi
, sOronent.
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- iis Su e1 .M. Lericþ1.-Ma fille n'est pas
-- x curcs eton l'en. -

t3eril qu-' - 1. d age à se marie.r.

atir 'c <V an l ud M. Courdot, persuasivemwent. -

etsonore. ci qu M. Ca Mais ce sera encore pii. l'iñne pro.
n)atonauI chiaine.

* ~rS s. c.omipagnie à*r ;. . . . . . . .7~~ r-.*>nsu
lime -j -. e saletdu r(. bans un bureau d'avocat.

ii ce a u ouvert :t le. Je 'ux un divdrce.

- ipiin c n -Dc quoia;cecusez vousvotrnri?

--y.is ces h u Il n'a pas été fid è;e à t, pro-
etcr.iî la d * messes ; il a juré de mourir ùo..r rr:i0

es-de.la jctme r et il ne 'a pas encore fait.

e E .c . tis yus qu* M~adame.- ean, t'air:eras au ma-
0e ie ..I.r.c instan.t clic

i pi icr (t l gasir ntii allant au bureau pour appa-
ro .2pi gs rtiller ce bout de rubiA. Prends zar-Se

n:. ubo ~ . ýs picds un dc .
--- - 'de te laisser tromper.cer -U 5( ln-ras nu ,l .n. Momieur, qui zn'aim:: pas Ua be-

e 'nd 'n :-sogrie.-Oui, je sais, là où il a cette
je nec 

br1,on-i

- ohe-.brur ette,
cha pli e-* trop gccul'c .

- Madame,:OC1 gii l ~- rêchemjent.-.\ t'a: cupes
a;s, jiraimoi -im e.

:s~ d u tge de Le Professeur.--Supposons que je
: vous donne un coup de.. pied dans

!... bas des reins, quels sont les mus-

c U N POST DANCER E UX cles qui qe mettront en mouvement?
Le Candidat (froidement) -Ceux

eñ je vnu- E -- r aéd: * .'ai de. CctoSse medI de nun d-oit pour vous flanquer une

calotte.
àLe rattraper m E V e a e:ta:--: de '.is absenter .r c t

Sdé .' la r . u -:c. Rare cxemple de gilanterie :
j, Mm...., le s.-r, c dani le . .o -< ... :.r mrn l: --. i:-re . Un monsieur, las de la vie,.se préci.

na .n E perd:Xi s i t .r e es :-::, e de pite du cirquýième étage. Au. balcon

;.t:. - s et me pr.i eudu. emier -une dame re

m:r2: -- a i 'cltet r-c, ser air

r g . rend s le pEus ino. En' passant, le monsieur murmure
:m:n:De ,'.,c .. rapidement

-lt r a n o n . n :.a d -C . C i:m m - :s 1VCC ' ir' 'c
Qu:c . que j u . . . î E! . /tu !. i--. Charmante

em: . d rh I.. Pau-f~.CCC- ~~*! S' EEC t.d E . ., 10.t J il continue.
%:]daeçus que. eme - ... enue anobéi*, Ch- acmesse de Santa-,Grue.

1;e: q ue 1.1 veille du e*. -n V
-. s.r.cc a - . It~atabc r.- --\,adame, voile fille a dis aru1-nea eur pr, erc

- ie c'est le cocher quil' "nlee
* . p~r1;- C '.iÏor cil diiit. ,qu .~ l' EnI Et (E v.!ri èV C IUI

uc e - . c i. - Le cocher qui l'a cnievée ! Mais
CC1 Il Il un grob crev - ,o$ '1

ulm n 5.. cC i rs, c. ora alors. qui va m cindaire au .Bùis cet

P . . .ae-ls. midi?
;a- .Cc le noet e. ei ,i - aikai ns

u - ne mes dolean l I le,.r.. .e. - peu -ol-iigw pour-rire
ai. Je n'cri lis e ( 1  .- cDans une réunin I publique.

SIC ras eC , ' E e' - Cre IE t . \ Vuu og dr.rcer, Cit. . resu
dur - bici y-tas .miad dra. n 1 e'ca'ididat est sur la sellette.àe ixne4. . ; e : c aL ce fLe n I mm , a 1 roml

etedamne Caussa Un électeur farouche, se léve eu
* l a nresmnsn gesticulant et somme l'oratýur de d re,

dans , de trop large. A 1 - e e ai un autre et j'ai cons carrCmlep.t, ce qu'il pense de la itua-
4 ~ irîialie se leva M t . lji. e ll e ii a a.psJiaIn mp ll s ev iion actuelle.

Rai, . votrs con POU R R R E - ii si c''e vous- a dit a ve -Ma foi, répond l'autre; tout bien
nå_:tppredrerr_-__.- f pesé tout bien consilèré, en tenant.

soyage" i Un Arme cain de 'Oucst e.
Je ~ l et depusje sécherssu est -si gande c puyant sur les faits. acquis., sans négli.

u ra lune. cst LýIig e de C'm -%vc d- ger toutefois, l'a/ta -qu'il faut toujours
vie n. de- .. ie : C llprévoir, je de cruins pas de déclarerL v . .vent et Illihr e :; ca: quan i I a n1 Il1t ntr la quavinic lois.so aile - fiira 1 que si la situation se prolongeait in.

I ' soufilîr... p a définiment, elle pou.-rait encore durer
-Commllent ça

Deux Mars:ilai parlent de lt te . ·' -orgtemps.
M'.e e mporté bie1 lond 11 prendra une iteimme qui ni:-seasI*uip (lé . .o presentationdi ançai , e aprobatie

t v -e poitevinc ; la br.ise a m1nourra pas. - toire
Sr rt Cé . se-- tire.

ête. rente : s de plus sur mabien t u les ai. vus,d. cesco- e questfonneur,. satisfait, se ras
r -ten>ant, Eveli¶M e doit s: rc. a a hvne niés . sied-

ae notaîreîss honor:ire, rude, sèche rn i o T'as p.<luhote dá purlè cm e
et iiee.laaur i ale -oui, oui.ma .is que veux tu, Ç a1-a pauvre Mr çà?1~1T "~T.Caîllceau doit être . ridée et blanche ;-et i est pas i. Mais, c'est Molière qui a dit ça. . Qùe 'eicaciti et 'l'économie

Ilni.M r .-- Hli qu'est -ce il le-irmn lque?e vne aux guère mieux - Alots, tu devra.is pas sortir avec gont personni/iées par le SavonSn ue je-tressaille encore eo e ner... ils n nt pas sent lui, c'est pas cóntvenable pour un jeune de Pin- Parf . 10 a abie qu jutrs.Lilçencore en enteri' Pàflnij. 1. sl
- roma:c de Gounod. Boulevard Sme de ta positioi1. barre partout.

LE J M. A L'EST LE RO ES UERSSEURS



Si vous éts atteint tlajUiuni, ME.ene leS R Pd rgjl Priçî

1 D R OLE RJIE-3I de m' alee e ls PROM EN A DE La Vraie'Excurýîon Annquellea
-- t*iýqXLentces, (in reniarque, ien fac SU E EVE

Iî n 'y a . j .*~~4 id:1lCC 'i rit le.,tlituaflchti
Tn~ nillh de des ven:eoi. lin litieau de-tabac oiie14tin - las6f,àJ'C !Ar éat

- ~ ~ ~ u .1 pli : -î'.es~u i av~t~e'Qîbcm~~
lue. A~u rcndtrz voîus dies coIfliis! .il- il y nrii. tiit prcî x3e

I. ~ Ï iu,
1  

p;~ t e...pr'us'' nqdr! étir l fleuive, jus»u'à La si
'Il r'. i ho'd d îna~îîlique viti4btîr

t r.i çî~r t1 iiant lin le~ 4 la iti
tues. t:M!e trseni .r.~

i.V a f.c tit i '!~SAKEDI, LE 21 ~OT
_Î6;' uct:1.éb-Cr 1

.Xwr l'.C I.' .*. o« bin i bl.. - o t li;a xeraiu ~ c.a. 7 ip
-tin

t'.1 arrache <~* PASSAGE, ALLEn r.T 7 di OR'

- :: ýhc ... i..) cîs: Iicri!-i~~ z
* Pour h La ii he4 lien n ils 11c-1 Plan .1. Caltdn«'ij

la tiIi-l.7rt.,ià que b,1.11Iieu&..

- ' t ;-irhi: e e Cyrai)o don.t! Boulevard St-Lftm'bort :~

V. -;c C-o visal est %elLuinvut dcvc. i l( I.~;
*1 ... . .. . ..~ s d û~ S ê; l w*i.r. I..Ul tle.......t t11, cOI;ffr seulemecnt s.. tfiI mkiu 'm

c- t, lie*i p.~ & arl? pis 'EXPOSITIN' -P .0 fUViN IA7
'' ~ GRANDE.

dii:.u M qui.. ne la 1 lION A
~ .avit unfaux IEO((>(I.I.ELr I: DU 12 AU "21 SEPTEMRRE 1898

.1. X.dx L: ~le. chez F u d. . T; LEGARE, .Sec,-Trésorier, Cie-d'Exposi.
dit faili . Uvnase. pe mit,,~ e. . : i :lîa .

;ia;vet!ài de Sr jra,'réi le poli. z

-~~~~~~ý,M 'j : ,.*L . . erir hs.

-~~~~- Bo'~ ~Ii~t Mar ché, durant. Ji..'
-Va:at::te r.e ~.rr t -Coznerat nxnsîe~r, ousn'~ti, .. Nus. v's uin rissortîrntnt colistUt>

darr.z~~ ~ ~~~ 1a ee~t c n . -La Frras ? C'est à-n'y, pas croi te - Mtul~ u osv:dn e
~~~~ ~~Le ho'r.nlse reornerr. ~p~itdtrai t

Ce . s facilités a ceîux qpli ont h'sî ecredir
- U n ~ . . . - cS C o m d u C i . 1 p o u r c e n t e ri p t V r

-Est cc qy:.-o. cut 'M.: ter ccý Un conirk ii.tir de l'éco.c niacal,ri
animnaux ? . Anaît lautre soir dhra d:s amtris. Ia ilmgr.

-Nr, t ;...I-cùnr e ausse «de la mnaison, lui demnd n e 'Le Ma rcha il de leubIlCà ru8i011 Ste-Ca1 16ils oi~t ~ >:c:a~t r~ ~a. ra~a±e n cemomnt acîulrîe j'reconnu par ses, bâs'pri. U
-. ~i - Uvre mxusicale.

L.. u îitrPtanil va ch-IL, un ui , r ésdrnpond l1a.rlisteJe1. . .. . . . . .. . .....

pharmacien d.'a rdu 'It:di-uni comnpose ùne«srie dernarches qui p;1-I_ _____________________

pour soh. colv,-a.1 j ai:rotjt sous ce titre' Les rnarchWs
-On ne dorit;c.-Pas 'dC ial:danuTn de l'éhafaud.

ve il aDisLq ie .Y. a,is.5 p -2 le o~rn î( Amo u r ren du n'estLsou ve nt antre*

-Oui, niaii faut une ordonnance,
\rol;S êt.es encîýrc un filrceur,

v0us 1- Puisque c'ést raoi 'oý dunnancd En~ftre houleverdier," chez 2Max-
du colc,*niel.

j - Q)u'eet donc devenu ton vieil
Aux RIhUMATISANLTS: .alii, l'autiéur dram.ttifqUe?'

Ojrzlr ~ fwn 'iîje -11 s'est fixé à C. larentôn.
de Pin Parfumé ci vous aurez -Ahi1 il est bièn heureux.'.. Le

*leur rtcofl7taisa%ce éteilde. vfâiié

comrbattio lit débiliîtloîui.

seule- ëauso réellu vttdl

mauz, nUil é3allJô ~ tlI

que tQntainOl doý q0I~J~Iui, CI

donuaut d6 lafcro 1}i~ît

et do la .. volônté, rcfÙràit illu

nianit4. toute neuve.
-' .1rfl na.nA

-wI ~~ 9 '*i j~M.LL.r.. /4'-"~

e t i.r a e. £ 
. **ý.*


